
Jean-François Petignat, 
membre fondateur et 
premier président de la 
Jeune Chambre écono­
mique de la Riviera. 
A ce jour, son titre de 
sénateur lui permet 
toujours d 'avoir un 
regard sur les activités 
de notre OLM et de la 
Jeune Chambre écono­
mique suisse et inter­
nationale. 

En date du 7 avril 1970, la Jeune Chambre 
économique de la Riviera est officiellement créée. 
Le 17 avril de la même année, une séance constitutive 
est organisée à l'Hôtel Terminus, à Montreux, sous la 
présidence de Jean-François Petignat. 

Auparavant, le mardi 7 avril, une séance d'informa­
tion avait eu lieu dans le but d 'avertir les futurs membres 
qu'un comité provisoire était déjà fonctionnel et d 'infor­
mer sur ce que chaque nouveau membre était en droit 
d'espérer pour l'avenir. Une cinquantaine d 'invités y 
assistaient; parmi ces invités, il était a relever la pré­
sence de MM. Périllard, Castioni et Habersaat, prési­
dents des législatifs de Vevey, La T our-de-Peilz et Mon­
treux, ainsi que de M. Jean-Jacques Cevey, syndic de 
Montreux et de M. Dénéréaz, municipal à Veytaux. 

Les objectifs 

Les objectif régionaux, nationaux et internationaux 
ont été définis à tour de rôle par MM. Victor Zuchuat, 
président suisse, Roland Favre vice-président exécutif, 
Huber Barde et Gérald Bory, de la Jeune Chambre 
économique du Jorat qui parraine celle de la Riviera 
à cette occasion et Me Philippe Abravanel (ancien pré­
sident mondial), soit: 

- développer les capacités individuelles (c 'est l'aspect 
formatif qui tend à faire d'individus, pas encore endet­
tés par les affaires et la politiques, des hommes qui le 
seront plus tard, mais dans de bonnes conditions) ; 

- contribuer à résoudre les problèmes des régions et 
des cités (c'est la tendance à être reconnu comme un 
organe consultatif par les pouvoirs publics) ; 
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- développer les contacts entre membres pour compa­
rer les problèmes et les solutions (c 'est ce qui fait 
un peu ressembler !'o rganisation au Rotary ou à 
d 'autres clubs "service». 

A l' instar des trois organisations vaudoises déjà exis­
tantes (Lausanne , Jorat e t Est vaudois) et de presque 
tous ses semblables, dans 52 pays du monde , la Jeune 
Chambre économique de la Riviera œuvrera surtout au 
moyen de commissions de travail, braquées sur des 
problèmes d 'intérêt régional. 

Pour terminer, M. Jean-François Pétignat a précisé 
les grandes lignes des préoccuaptions qui seront 
d 'ailleurs proposées lors de la séance constitutive : 
tourisme, interdépendance des régions de la Riviera 
(en matière sportive par exemple), participation de la 
jeunesse aux sociétés locales, occupation des loisirs, 
jumelage avec des organisations étrangères. Un pro­
gramme qui n 'avait rien de limitatif ; par conséquent, 
la cotisation annuelle était prévue à Fr. 50.-, de même 
que la taxe unique d 'entrée . 

Activités 

La J CE compte se réunir une fois par mois à !' occa­
sion d 'un lunch, une fois par semaine lors d 'un "5 à 7 », 
sans parler du travail des commissions. 

Jou rnal de Mon treux, le 8.4.1970 
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Quelques propos du premier président 
Jean-François Pétignat: 

Sans que celui-ci soit forcé ou imposé, un idéal 
commun a rapidement donné un éclairage à nos 
activités. Cet idéal a très fortement nourri nos ambi­
tions qui s'orientent tant en direction de la connais­
sance, que de l'amitié ou de l'esprit de cité, le tout 
baigné par l'harmonie familiale souhaitée par 
chacun. 

Dès notre admission à la JCE nationale, nous 
avons raflé le poste et le siège du secrétariat général. 

Pour l'anecdote, par André Vago: 

A l'issue d 'un cours de répétition, «mon chef», le 
cap Bory, m 'invita aux réunions de l'OLM du Jorat 
et me donna la mission de créer une JCE dans notre 
région. 

Je décidai donc d'établir une liste comportant 
les noms de mes amis et de mes relations d'affaires, 
et le premier que j'ai contacté fut Jean -François 
Pétignat ! 

Je lui demandai tout simplement s ' il acceptait 
d 'être le premier président de la JCE de la région, 
il répondit spontanément «oui >>. La seconde per­
sonne contactée fut André Gfeller, jeune mandataire 
commercial de la Société de Banques Suisses, qui 
accepta tout aussi spontanément d 'être le caissier. 

A relever qu 'à l'époque les hommes étaient dispo­
nibles et ne réfléchissaient pas dix jours avant d 'ac­
cepter une charge. 

La première réunion du noyau de départ, constitué 
de Gérald Bory, Jean-François Petignat et moi-même, 
eut lieu un samedi matin à la Taverne du Château de 
Chillon. 
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Ainsi fut fondée l'OLM, qui fut reçue en qualité de 
membre de la Jeune Chambre économique suisse en 
avril 1970 à l'Eutotel de Crans-Montana lors du 
Congrès national. 

D'excellents souvenirs du début restent également 
en mémoire, plus particulièrement du Congrès 
européen de Barcelone où Philippe Borlat se sou­
viendra certainement de cet après-midi passé au 
programme des dames plutôt qu'au boulot, ou 
encore de l'intervention pleine de malice mais de 
logique de Roger Puenzieux qui s 'étonnait qu 'une 
commission de notre OLM veuille constituer une 
équipe régionale performante de hockey sur glace 
alors qu'il n'y avait pas de patinoire, ni à Montreux, 
ni à Vevey. (En relation avec l'époque ou un projet de 
patinoire au Pierrier, à Clarens, devait voir le jour). 
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